
MONSEIGNEUR PLESSIS.

mettaient le pied sur le seuil de la maison
.atérnelle, la vacance était finie ; ils l'avaient'
passée en goëlette.

"Bien différente était la voie de terre, dit
"le savant abbé Ferland, pour les vigoureux
"gaillards qui préféraient la suivre. Réunis
"dans la chapelle du-séminaire, les voyageurs

saluaient par un cantique la protectrice des
"pèlerins ; puis la bande joyeuse défilait;
'elle poussait un cri d'adieu au milieu de la
"grande cour, et comme une volée d'outardes,
"se dirigeait vers l'ouest, qui pour elle renfer-
" mait la terre promise."

"Avec six semaines de. vacances à l'hori-
" zon, un léger paquet sur les épaules, et un
"cœur bondissant de plaisir, le jeune étu-
" diant marchait lestement, tantôt au refrain
" de quelque chanson populaire, tantôt au
"milieu des gais propos et des rires bruyants
"de ses compagnons. Vers le milieu du jour,
" on s'arrêtait sur le bord d'un ruisseau, ou
"au pied de quelque orme séculaire ; les
" sacs se vidaient, et les provisions établies
"'-sur l'herbe disparaissaient rapidement de-
"vant l'appétit des voyageurs, le soir on
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